Taïsa Klinkenbergh 







  histoire-géographie

Monica Schütz








     avril 2005

BLITZ WOLF

Analyse du texte écrit

Le court-métrage débute avec une sorte d’avant-propos mettant le téléspectateur en garde : « Le loup de ce dessin animé n’est pas fictif. Toute ressemblance entre ce loup et ce (* !!§%) de connard d’Hitler est purement intentionnelle !

P.S. Les pneus de voiture utilisés dans ce film sont fictifs.

ET CA NE RIGOLE PAS MON POTE !!! »

Il est clair, qu’avec cette phrase introductive, l’auteur nous avertit qu’il a l’intention de caricaturer Hitler et qu’il s’adresse à un public capable de faire un lien avec les évènements contemporains. Il n’hésite pas à insulter le Führer et dénote ainsi indirectement la position américaine face à la guerre. Le dernier commentaire est écrit d’une manière très familière, ce qui est coutume dans les dessins animés. 

Un peu plus tard, déjà conditionnés à l’ambiance de l’univers des Trois petits cochons, surgit l’inscription de « sergent Porc » sur la boîte aux lettres du troisième cochon. La situation de guerre est ici non seulement illustrée par l’uniforme du cochon, mais également par l’écrit. 

La prochaine « intervention » écrite nous plonge dans la thématique principale. Il s’agit d’un extrait de journal, dans lequel on lit : « Wolf en marche contre Blitz. Oncle Sam dit : S’il le fait, on lui fout un coup de pied au cul ! » Puis suit la carte d’invasion, visant Pigmania. 

D’une part l’assimilation phonique entre Wolf et Adolf est frappante, ce qui amplifie la caricature d’Hitler par le loup. D’autre part, Oncle Sam, qui symbolise les USA, montre à ses citoyens son éventuelle riposte en cas d’attaque. Un premier message concret nous est ici livré. Ainsi, il nous sert de source historique en nous dévoilant l’attitude de ce pays. 

Le pacte entre le loup et les deux premiers cochons est formulé ainsi : 
« Pacte de non-agression 

Mes chers et doux, gentils, petits voisins :

Ceci est une promesse

A laquelle je me plie,

Je promets de ne point

Envahir votre pays,

Avec votre liberté

Nullement je ne tripatouillerai.

                             Signé : Adolf Wolf

                                        (charogne diplômée) 

Miroir de la personnalité du dictateur, ce pacte montre toute son hypocrisie. Une flatterie trop exagérée trahit sa fausseté face aux nations voisines. Son manque d’honnêteté ne concerne pas seulement ses ennemis mais peut-être aussi son propre peuple. Ceci, cependant, ne pourra être confirmé qu’à la fin de la guerre. Pour en venir à la forme, notre ami Hitler, sous la plume de Tex Avery, joue sur la séduction et les rimes. En somme, il utilise le style des contes de fée.  

Les chars d’assaut se font devancer par un petit véhicule portant l’inscription « Bonne humeur ». Ceci s’oppose à l’enseigne sur les chars : « Lanceur de flammes ». Un effet comique en ressort grâce à différents processus : l’incohérence de la présence d’un véhicule évoquant l’extrême opposé du contexte de la guerre nous surprend et nous fait rire. 

D’un autre char sort la pancarte : « Je ne veux pas faire exploser le monde ». Au premier abord, le spectateur ne comprend pas le pourquoi de cette enseigne. Tout s’explique lors de la 1ière rencontre avec le protagoniste Hitler. L’enseigne fait référence au pacte et renforce les traits de sa personnalité : beaucoup de stratégie mais également de l’ironie et de l’hypocrisie. Sur son char, nous pouvons lire : « lö moins, lö mieux », ce qui fait directement allusion à sa politique d’extermination. Le trait comique réside en l’envie que Tex Avery a de germaniser son expression pour la rendre plus proche de la réalité, tout en s’assurant de la compréhension des téléspectateurs. Apogée de son assurance exagérée, le loup sort une seconde pancarte : « allez-y, huez-moi, on s’en fout ». Il n’y a plus aucun doute, Hitler fera ce qui lui plaira.

L’on revient directement au conte original, lorsque le loup menace les cochons : « ouvre la porte, ou je souffle et je pouffe et je fais sauter ta maison ». Une touche technologique y est ajoutée par le fait que ce n’est pas le loup qui entreprend l’action mais une machine dont le nom est : « lö souffleur et pouffeur mécanique ».

Le dessin animé est adressé au peuple américain, ainsi une allusion à sa culture y est faite en mentionnant la célèbre comédie musicale
 : « Autant en emporte le vent (Gone with the wind) ». Le « à chier ce gag n’est-ce pas ? » nous procure simplement un effet comique supplémentaire.


Les onomatopées « Boom » qui apparaissent lors de l’explosion nous rappellent les bandes dessinées, ce côté humoristique qui n’a aucun lieu d’être là, car nous n’avons pas besoin de ce détail pour comprendre que la bombe explose !

Puis, le troisième cochon lance une bombe depuis un avion de guerre, B-19½. Plus tard, les trois cochons lanceront de nouveau des bombes depuis un appareil B 67/8. Il s’agit très certainement d’appareils américains. Si le troisième cochon est britannique, alors il se défend grâce à un avion américain, et l’auteur du dessin animé nous montre de cette manière le besoin qu’ont les alliés de l’aide des Etats-Unis. 

Lorsque l’on aperçoit Wolf dans une tranchée, une bombe atterrit derrière son dos, sur laquelle est inscrit « Bombe beuglante ». En effet, elle ne va pas exploser, mais bien lui crier dessus, mais nous n’y trouvons aucune symbolique, ou peut-être la lassitude des alliés envers l’Allemagne nazie. 

Toujours dans une tranchée, sur fond de bataille, Wolf est au téléphone avec quelqu’un. On remarque un bottin téléphonique sur lequel est écrit « L.A. », les abréviations de Los Angeles. Son interlocuteur se trouve-t-il à Los Angeles, ville plus importante au niveau cinématographique, que militaire ? 


Ensuite une « Bombe incendiaire » lui arrive dessus. L’auteur s’est apparemment amusé à trouver divers sortes de bombes différentes. Les alliés cherchent par tous les moyens de se débarrasser d’Hitler. 

Alors que le canon du troisième cochon s’épuise, ce dernier lui remet des « vitamines USA B-1 », un remontant permettant au canon de tirer onze coups de suite. L’aide américaine est décidément primordiale et sans faille !

Le panneau : « putain de long truc, non ? » est directement lié à la « taille géante ». La longueur des canons est comparée ici et Hitler est une fois de plus ridiculisé.

Un peu plus tard on retrouve l’inscription  « stinka bomber R-U ». Un lien peut être fait avec l’avion stuka bomber P-V, à la différence près que Avery reprend le terme de stinka, faisant référence à la charogne du pacte.

« Le détecteur écouteur » des petits cochons nous montre l’avance technologique du pays qu’ils représentent. Tout comme « l’arme secrète ».

L’apparition progressive des « outils de défense » est une propagande explicite à l’achat de bons. Ce but est renforcé par le commentaire de la fin.

Le dessin animé se termine sur une note comique : on  retrouve  le « fin » habituel mais « d’Adolf » est rajouté. Le spectateur comprend ainsi que la fin de Hitler est possible et cela grâce à son intervention en achetant des bons et en participant financièrement à la guerre.

Pour toute personne n’ayant pas encore compris ce message il est éclairement évoqué dans le générique de la fin  « Si vous achetez un timbre ou faites un don, nous ferons la peau à ce vulgaire fripon ».

�Film produit par MGM en 1939.





